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Alexandre Legendre
Formateur Développement durable,  

Communication Responsable, Création web et graphisme.
Né le 28/11/1979 à Caen (14) - Nationalité Française - Permis B 

06 80 98 43 84 | agence.idpop@gmail.com

Principales Expériences professionnelles

[id-pop] | Agence de communication | Nantes | 
Directeur de l’Agence depuis 2007
Création graphique, Edition, Développement web, Vidéo, 
rédaction de stratégies et de contenus, montage vidéos, 
formation pour collectivités, associations et entreprises.

Bachelor Equisol | Etablissement Saint-
Felix | Nantes |  Enseignant « Marketing durable & 
Communication Responsable » depuis 2011

Lisaa | Ecole de design | Nantes |  
Enseignant « Stratégie de Communication  
& Développement durable », 2011-2014

MCB Industrie | Composants 
électromécaniques | Argenteuil - Responsable 
Distribution, 2006-2007
Création et mise en place d’une politique de distribution 
(Marketing Produit, Politique tarifaire, Suivi commercial, 
Organisation d’une vingtaine de Formations pour les 
distributeurs).

MCB Industrie | Composants 
électromécaniques | Argenteuil - Responsable 
Communication, 2006-2007
Création et mise en place d’une stratégie de 
communication - Création de support édition (charte 
graphique, sites internet, plaquettes, brochures).

PAC | Pierre Audouin Consultant | Munich : 
Chargé de l’informatique, 2005
Mise en place d’un nouveau système informatique 
Formation de l’équipe à l’utilisation des nouveaux 
logiciels (environ 20 personnes)

Redblue Marketing (Agence de publicité 
de Media-Saturn), Munich - Chargé de clientèle, 
2004
Interface annonceur / agence. Gestion des briefing. 
Production de publicité sur différents supports 
(affichage, radio catalogue, PLV,). Création de sites 
Internet. 

Milonga (Hypermarché des instruments de 
musique), Paris - Vendeur, 2003
Vente / conseil au rayon « High-tech » (Synthétiseurs, 
BAR, Matériel DJ, …). Implantation du premier magasin, 
gestion du rayon et formation des nouveaux vendeurs.

Formation
IPAG (Institut de Préparation à 
l’Administration et à la Gestion), Ecole 
Supérieure de Commerce à Paris, 
1997-2002 

Lycée David à Angers : 
Baccalauréat ES, 1997 

Vie associative : 
Comité 21 : Membre du Comité d’experts.

Ecollectif : Président de l’Association - 
30 Membres - Depuis 2008

Grante Egle : Président de l’association

Membre des associations : 
Entrepreneurs d’avenir, Ecossolies, Ecopôle, 
Comité 21, etc.

Langues : 
•	 �Allemand : Courant (18 mois en 

Allemagne) 
•	 Anglais : Courant 
•	 Espagnol : Courant (nombreux séjours)

Intérêts personnels
Musique : Piano (20 ans), solfège (5 ans), Guitare, 
Basse, Batterie, Musique Assistée par Ordinateur (15 ans)

Photographie et vidéo : Expositions, 
Réalisation de courts-métrages et Films d’animation.

Sport : Piscine, Yoga

Compétences : 

•	 Développement durable

•	 RSE
•	 Marketing durable

•	 �Conseil en communication 

responsable

•	 Graphisme/Eco-communication

•	 Formation/Enseignant

•	 Création de sites internet

•	 Développement web
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ch
an

gem
ents 

dan
s le

s c
rit

ères d
e co

nso
m

m
ati

on. A
insi, 

près 

de 2
0% d

e la
 p

opulat
ion n

e ra
iso

nne p
lus u

niquem
ent e

n 

term
es d

e pouvo
ir d

’ac
hat,

 m
ais

 de re
sp

onsa
bilit

é. Le
s m

odes 

de p
ro

ducti
on, la

 p
oliti

que so
cia

le, e
nvir

onnem
ental

e so
nt 

des «
 plus-p

ro
duit »

.

Ave
c 

l’a
vè

nem
ent 

de l’in
tern

et 
nouve

lle
 générat

ion, un 

intern
et c

oopérat
if, 

nous n
ous r

etro
uvo

ns c
onfro

ntés à
 u

ne 

populat
ion su

rin
form

ée (fo
ru

m
s, 

co
m

para
teurs,

 cri
tiq

ues, 

etc…
). L

e co
nso

m
m

ate
ur a

ch
ète un pro

duit e
n co

nnais
sa

nce
 

de c
au

se
. A

insi, 
une p

oliti
que d

e d
éve

loppem
ent d

urab
le 

est 
de p

lus e
n p

lus u
n d

evo
ir. 

Le
s e

ntre
pris

es n
e p

euve
nt 

plus s
e co

ntenter d
e p

ostu
res. 

Elle
s d

oive
nt p

ro
uve

r e
t ê

tre
 

co
hérentes d

an
s l

eur d
ém

arc
he so

us p
eine d

’un re
to

ur d
e 

bâto
n im

m
édiat

.

Cette
 te

ch
nologie d

ém
ocra

tis
e a

ussi
 d

es c
om

porte
m

ents 

jusq
ue là

 m
arg

inau
x. 

On e
st 

dan
s l

e D
o It

 Yo
urse

lf, 
l’a

ch
at 

d’occ
as

ion, le
 « 

to
ut g

rat
uit »

 (m
p3, fi

lm
s, t

éléphonie, …
). D

e 

nouve
au

x s
ys

tèm
es d

e tro
c v

oient le
 jo

ur. O
n se

 re
gro

upe en 

co
m

m
unau

té et s
’éch

an
ge le

s «
 bons p

lan
s »

 du m
om

ent.

Ainsi, 
l’a

ch
at 

co
m

pulsif
 la

iss
erai

t-i
l p

lac
e à

 l’a
ch

at 
rai

so
nné 

? 
Certa

ines 
m

arq
ues, 

co
m

m
e Cam

per, 
n’hésit

ent 
pas

 à 

co
m

m
uniquer d

an
s c

e se
ns a

ve
c d

es s
logan

s t
els 

que : «
 if 

yo
u don’t n

eed it,
 don’t b

uy i
t »

.

Com
m

ent l
es e

ntre
pris

es r
éag

iss
ent-e

lle
s? 

To
ut d

’ab
ord

 p
ar 

une n
ouve

lle
 p

oliti
que m

ark
etin

g. A
insi, 

le «
 m

ark
etin

g à
 

Pap
a »

, q
ui c

onsis
tai

t à
 s’a

dresse
r a

ux m
as

se
s e

n essa
ya

nt d
e 

ve
ndre u

n se
ul e

t m
êm

e p
ro

duit 
est 

pas
sé

 a 
un m

ark
etin

g 

de d
ifférencia

tio
n, o

u p
lus e

xa
cte

m
ent d

e d
ist

incti
on. O

n 

s’a
dresse

 à 
vo

us. P
erso

nnelle
m

ent. T
out a

u m
oins, i

l fa
ut q

ue 

vo
us l

e p
ensie

z. 
On c

herch
e à

 v
ous c

onva
incre

 d
e l’u

tili
té 

de vo
tre

 ac
hat 

étan
t d

onné vo
tre

 m
ode d

e vi
e, v

os c
entre

s 

d’in
térêt, 

vo
s v

ale
urs 

(ex :
 le

s s
ite

s d
’e-co

m
m

erce
 q

ui v
ous 

co
nse

ille
nt t

el o
u te

l p
ro

duit, 
les n

ouve
lle

s c
am

pag
nes d

e 

m
ail

ing/e
m

ail
ing, e

tc…
). B

ref, o
n tra

que le
 co

nso
m

m
ate

ur e
t 

se
s c

om
porte

m
ents.

 Et il
 ch

an
ge so

uve
nt d

e co
m

porte
m

ent 

le co
nso

m
m

ate
ur. F

ac
e à 

ce
tte

 vo
lat

ilit
é, le

 b
uzz

 m
ark

etin
g 

co
nnaît

 so
n av

ènem
ent. 

Mais
 ce

lui-c
i 

n’est-
il 

pas
 en 

co
ntra

dict
ion av

ec l
e déve

loppem
ent d

urab
le? 

N’oublio
ns 

pas
 

la 
préocc

upati
on 

prem
ière 

des 

entre
pris

es  :
 v

endre, e
t t

oujours 
plus. 

Le
ur é

vo
lutio

n v
ers 

le d
éve

loppem
ent d

urab
le, s

yn
onym

e d
’optim

isa
tio

n d
es 

resso
urce

s, d
e dim

inutio
n des d

éch
ets 

et d
e co

nso
m

m
ati

on 

rai
so

nnée, e
st-

elle
 co

m
pati

ble av
ec c

ette
 lo

gique de pro
fit?

Im
ag

inons l
a c

om
m

unica
tio

n et le
 m

ark
etin

g de dem
ain

 en 

ac
co

rd
 av

ec l
e déve

loppem
ent d

urab
le.

De l’in
térêt d

e la
 co

m’ re
sp

onsa
ble

N
otre

 so
cié

té est 
en co

nsta
nte évo

lutio
n. 

Ainsi, 
la 

pro
tecti

on de l’e
nvir

onnem
ent et le déve

loppem
ent 

durab
le d’une m

an
ière plus 

général
e, so

nt 
su

jets 
à 

des 

ch
an

gem
ents 
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fonds à

 la
 fo

is 
au

 n
ive

au
 p

oliti
que (K

yo
to

, 

Grenelle
 de l’E

nvir
onnem

ent, 
etc…

), 
éco

nom
ique (le

s 

ac
tio

ns r
esp

onsa
bles n

e so
nt p

lus l
e se

ul f
ait

 d
e q

uelques 

m
ilit

an
ts 

m
ais

 u
ne p

réocc
upati

on d
’un n

om
bre c

ro
iss

an
t 

d’entre
pris

es) 
et 

so
cia

l 
(ch

an
gem

ent 
des 

hab
itu

des 
de 

co
nso

m
m

ati
on, d

es m
odes d

e vi
e).

Dan
s 

les 
pro

ch
ain

es 
an

nées, 
ce

tte
 préocc

upati
on va

 

s’a
ffirm

er lé
gale

m
ent a

u nive
au

 nati
onal 

et e
uro

péen.

Pour t
outes l

es e
ntre

pris
es c

onsc
ientes d

e c
ette

 é
vo

lutio
n 

à v
enir, 

il e
st 

im
pérat

if, 
dès m

ain
tenan

t, d
e se

 p
répare

r à
 la

 

pris
e en co

m
pte de ce

s c
han

gem
ents 

; e
n effet p

renons p
ar 

exe
m

ple le
 se

cte
ur d

e l’A
gro

-al
im

entai
re. L

’hist
oire

 ré
ce

nte 

nous r
ap

pelle
 le

s c
ris

es q
ue ce

lle
-ci

 a 
dû su

bir e
t p

ar 
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En partenariat avec :

Votre artisan 
s’engage

ICI

Adoptez les bons réflexes,
Adoptez les éco-gestes !

Cr
éa

tio
n 

: [
id-

po
p]

 et
 D

es
 m

ot
s d

an
s l

’ai
r

Chambres de Métiers
et de l’Artisanat

Région 
Pays de la Loire

Supprimons le suremballage,
évitons le gaspillage !

une boutique solidaire
pour vos achats responsables à petits prix

Un projet collectif accompagné par Les Ecossolies

Textiles au kilo

Linge de maison

Chaussures

Vaisselle Jouets

Meubles

Outillage

Liv resVinyles
Un atout pour relever le défi 
de l’aménagement durable des territoires

ÉCONOMIE
CIRCULAIRE

JUIN
2017

Préconisations 
pour une mise 
en cohérence 
des obligations 
réglementaires 
environnementales
 
Livre bLanc

Rapport réalisé  
avec le soutien du 

ProsPective
Comment prendre en compte l’interdépendance des activités 
humaines vis-à-vis de la biodiversité dans les stratégies des 
organisations ?

Un Groupe de travail Prospective
•	 	études	de	cas	d’entreprises	et	de	collectivités
•	 	Réflexion	prospective	sur	les	dynamiques	des	

écosystèmes	et	des	acteurs	pour	reconsidérer	leurs	
trajectoires	sur	un	territoire

•	 Veille	juridique

Contribution pour la COP21 sur le climat et 
la COP13 sur la diversité biologique
•	  « Climat et biodiversité : Enjeux et pistes  

de solutions »,	ORÉE,	2015	(français-anglais)

Des outils opérationnels
•	    Indicateur d’Interdépendance de 

l’Entreprise à la Biodiversité	(IIEB),	
présenté	notamment	dans	le	guide		
« La gestion de la biodiversité 
par les acteurs : de la prise de 
conscience à l’action »,	ORÉE,	
2013	(français-anglais)	

•	    Modèle de Gestion pour 
la Viabilité des socio-
écosystèmes	(MGV)	
présenté	dans	le	document	
«	Biodiversité	et	économie	:	
nouvelles	approches,	outils	
et	démarches	de	gestion	
et	de	comptabilité	»,	
ORÉE,	2016

UN GroUPe De 
trAvAiL
Bâtiment et Biodiversité
•	 	Co-animé	par	les	associations	

ORÉE	et	HQE
•	 	Objectif	:	évaluer	les	

impacts	et	dépendances	
d’un	bâtiment	vis-à-vis	de	
la	biodiversité	dans	le	
cadre	de	l’élaboration	
du	nouveau	
référentiel	HQE	
Performance

imPLicAtioNs iNterNAtioNALes 
et NAtioNALes
Convention sur la Diversité 
Biologique (CDB)
•	 Membre	du	Global	Partnership	for	
_	Business	and	Biodiversity
•	 Point focal	de	l’Initiative		
-Française	pour	les	Entreprises	et	la	
-Biodiversité
•	 Participation	et	organisation	de	
_	side	events	aux	COP	de	la	CDB		
-(COP12	en	Corée,	COP13	au		
_Mexique)

Membre de la Plateforme Européenne 
Business and Biodiversity

Engagement dans la Stratégie 
Nationale pour la Biodiversité (SNB)

•	 	Reconnaissance	SNB	de	l’engagement	
d’ORÉE « La biodiversité, socle commun 
des acteurs »

•	Membre	du	comité	national	SNB

Membre de comités 
nationaux (FRB, 

secrétariat 
français de 

l’IPBES)

trAvAUx De thèse
•	  « Entreprises, biodiversité et services écosystèmiques :  

quelles interactions et stratégies ? Quelles comptabilités ? »	
Thèse	CIFRE	2010	(J.	Houdet)

•	  « Biodiversité et stratégie des organisations : créer des outils  pour gérer des 
interactions multiples et intertemporelles »		

Thèse	CIFRE	2016	(C.	Ionescu)
•	 « Cadres de réflexion et d’actions pour assurer la résilience des socio-écosystèmes »  

Thèse	CIFRE	à	venir

Des DémArches COMPLÉMENTAIRES

2013-2016

BioDiversité et écoNomie

www.entreprises-biodiversite.fr

CONTACT : Hélène	Leriche,	Responsable	Biodiversité	et	économie	|	www.oree.org

Quelques références formations
Entreprises : Infidis, Grands Lacs de Seine, Kolmi, La Pep’s, Ouvre-boîte 44, etc.

Ecoles : Audencia, ECV, IEMN-IAE, Formation Continue, Université de Nantes, Equisol, Lisaa, etc.

Collectivités : Région Pays de la Loire, Couëron, Indre, Carquefou, Saint-Herblain, Paris Métropole, 
etc.

Associations : Les Machines de l’Île, Medef, Animafac, Ecophylle, Ecopôle, Mediagraph, 
E-cosystems, etc.

Tables rondes et conférences : Comité 21, Mediagraph, Cadr’action, Fleuriaye, Ecollectif, 
RGO, Libertic, Ecossolies, etc.

[id-pop] : 3 pôles d’activité
[id-pop comporte trois pôles d’activité autour de la communication responsable et la consommation 
durable :

Pôle Création : 
•	 Création graphique
•	 Site internet
•	 Edition

Retrouvez nos références sur www.idpop.fr

Pôle Conseil/formation :
•	 Conseil en stratégie de communication responsable
•	 Formation (reconnu organisme de formation)

Retrouvez nos références sur www.com-responsable.com

Pôle Projets :
•	 �Jeudi pâtisserie : site de Pâtisserie et de sensibilisation au bio, au commerce équitable et au 

local
•	 Editions [id-pop] : Nous éditons des livres de photographie
•	 Wooo : Vente en ligne de Micro-édition et Micro-production.
•	 Mon traiteur est OK ! : site de réservation de traiteur locaux (en cours de développement)

A retrouver sur : www.jeudi-patisserie.fr | www.wooo.fr | www.montraiteurestok.com

[id-pop]
Communication responsable et solidaire
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